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Extrait de la Reaue Mldicah de Liàge, vol. XI, r9y6, no ro

E,PISODES DE LA MEDECINE LIÉGEOISE

Une dynastie de médecins du Pays de Liège

aux XV' et XVI' siècles : les Gherinx (')

(1) Cet article reproduit, avec quelques modifications, la communicatiofl que oous avons présentée,

Ie 6 àâvembre r9rr, au cinquièmeïeei-end annuel d'histoire de la médecioe, organisé à Liège par le
Comité belge d'histoire des sciences.

Nous a'vons été heureux de voir I\f. le Ptofesseur J. Pelseneer ptendre un actif intérêt à nos recherches.

Nous sommes également redevable à M, le Dr Emest §Tickersheimer, Ptésident de la Société intemationale
d'histoite de lainédecine, de renseignements qui nous ont permis de compléter utilement les matériaux

de notre enquête.
En6n, ü. Ie Professeur Matcel Flotkin a bien voulu accepter, avec son amabilité coutumière, de publier

notre texte dans la série des Epitodæ de la méduine lilgeoise,

A ces trois spécialistes de l-'histoite des sciences, nôus adtessons l'exptession de notre vive reconnais-

seoce.
e) J. J. TuoNrssmr, Philipe Gherinx, dans Biograpltie nationale, t. 7, r88o-r883., col' 67o-611'.
(rj Û.-Caur,rrNr, Etsdes'biogmphiqtaei sr hs iédicitts liégeois deprtis ryr len?t les pl*r rectllt jutqt'ea

1850,'dzrîs futlletin de l'Inrtitut aiblolog;que liégeoit, t. ,, 18t7, pp. zz6-46.
(r; La Com-ission de ta Biogalhie r-itionale vient de-prendre l'heuteusc décision de con6er à

M. Mïrcel Florkin le soin de rédiger'urie nouveüe notice sur Philippe Ghetirx dans un prochain supplément
de lz Biograpbie nationah.

pâr Jacques STIENNON

Mon exposé sera bref. Comme le titre l'indique, il s'agit tout simplement
d'évoquer, et^non d'analyser en détail, certaines activités d'une famille de médecins

d,origine probablementbrabançonne et qui s'est fixée dans le-pays de Liège.
Le pl.rs connu de cette dyàastie en êst aussi le dernier. C'est pourquoi nous

remonteions les années en le prenaflt colrulle point de départ.
Pbilippe Gherinx est le seui de sa famille qui -ait.eu 

les.lionneutt_d:l^ Biographie

nationah.ôn rr. peut pâs dire que le rédacteür de la notice - J..J.-Thonissen.-
ait fourni un effôrt ctitique oriqinal et personnet (2). Toute son iflformation, il la
puise uniquement dans 'les Eiydes _biographiques iar le-s ruédecins liéglni1 d'Ulysse
tapitaine (t;, to., sans alouter des f_1utés nombreuses dans la transcription de son
*6dal. gf'Le travatl du savaat bibliographe liégeois n'était pas, Iui non plus,
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enempt d'erreurs. Â l'aide de documents inédits, un historien contemporain,
Eugène Polain, entreprit de corriget l'æuvre de ses devanciers et de préciser ôertains
détàils de la carrière^de norre mZdecin (1).

Celle-ci connut deux périodes : la première est placée sous le signe exclusif
de la médecine. Né à Saint-Trond en rj49, Philippe^Gherinx s. r..rjà Louvain
et y commence ses études médicales. Après y avoir conquis le grade de licencié,
on rapporte qu'il passa son doctorat en France. De là, il vint se fixer à Liège peu
at.ant rfl9 et obtint bientôt la îaveur du prince-évêque Gérard de GroeÈbèck
dont il fut le médecin attitré. Avec la mort du prélat en r ! 8o et l'avènement d'Ernest
de Bavière, s'ouvre une seconde période dans l'activité de Philippe Gherinx. Nommé
conseiller intime du prince-évêque, il mène de front la poliiique et la médecine
iusqu'à sa mort, que Thonissen avait placée en 16o4 mais qu'Eugène Polain a
ramenée, en se basant suf url testament de Thomas de Rye, successeul de Gherinx,
entre les années 1583 et rj92 (2).

Pour les historiens de Ia médecine liégeoise, Philippe Gherinx reste surtout
l'auteur de deux traités, l'un sur les vertus iuratives de§ ia,rx de Tongres, I'autre
sur celles des eaux de Spa e). S" production relève des débuts de l'imprimerie à
Liège et, de ce fait, elle a retenu également l'attention des bibliograplies locaux,
puisque notre médecin s'est adressé, pour imprimer ses æuvres en rj78 et r583,
au prrmier tvpographe établi dans notre cité, Gautier Morberius (a).

Quelqu'ait pu être l'influence de la Faculté de Louvain sur la formation de
Philippe Gherinx, le milieu famrlial a dû jouer un rôle important dans le choix
de sa carrière.

- Son père, Jérône Glterinx, n'a pas corulu un destin aussi remarquable, mais
il a quand même laissé des traces dans les annales de Saint-Trond, où il vit le iour
le 17 mai 49215), et à l'administration de laquelle il participa dès l'âge de zz ans :
on le trouve cité, à pattir du r3 mars rr14, comme échevin (e) - fônctions qu'il
occupa jusqu'à sa mort, le z3 juillet rrrt (7), en même temps qu'il y exerçait
son art, en qualité de médecin de Ia ville.

Le dépôt de la bibliothèque de l'ancienne abbaye bénédictine de Saint-Trond,
à l'Université de Liège, en t824, grâce aux soins éclairés de Guillaume I de Hollande,
nous a valu de posséder, parmi les cenraines de livres qui - de l'époque carolingienne
à la frn du XVIe siècle 

-- 
représentent le trésor coïicologiq"è ai monasrère, un

manuscrit auquel s'attache le souvenir de Jérôme Gherinx et'de sa famille.
C'est, en effet, Jérôme qui, vers le milieo du XVIe siècle, en fit don à l'abbaye,

colrune le prouve cette note d'appartenance, inscrite au fol. z vo : Liber monastàrii
sancti Trudonis qtrem dedit monasterio Hierorytmas Glterinx, scabirus et apotltecarias
ltuius opidi.

Ce volumineux codex 
-coté r6 E (1-vanous servir àpréc.iserou à découvrir

f) E.-Por-aw, Detx biograplths liégains à rutiJîer. Philippe Gerincx ct Thoaas de \1e , nûdecin dt princc
Eneil ds fuiiète, dans Bilhtiz de l'Iutitat arehûologique lilgeois, t. 4c., tg\o, pp. r-8.

(s) E. PoL N, art, cit., p. 6.

_(s) to Dcsctiptiory de h foilaine fernginexse de Sdittt Gille, près dc Tongre, par M. Philippe Gherincx,
médecin. Â Liège, chez G. Morberius, 1578, in-rz.

zo Desctiplion des foilaires acidet de Spa a de la foûaine de fer de Tatgre, pzrt M. Philippe Gherincx,
médecin. Â Liège, chez G. Morbetius, 1583, in-rz. L'unique exemplaire connu de ce demier ouvrage est
conservé à Ia Bibliothèque de I'Université de Liège.

(.) X. Dr Trrlcrx or MoNr;lnorx, Bibliograpbic liégcoise, Bruges, 1885, col. t4 et q.
(5) U. Carrrenre, ail. cit., p. 8o.
() F. Srnrvrx,Iaaenlahe det arcbiaes de la aille de Saint-Trond, t. z, Saint-Trood, p. 29r.
O U. Canrr,uNa, nrt. cit., p. 8o,
f)- GnaNopaN et Frrss, Catalogre dcs maructitr de la Bibliothèryc de l'tlniaetité de Liège, Liège, 1875,

pp. zz6-227, ao 36y (cote de classement I 56 E).
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Frc. r. - Note d'appartenance du ms 56 E.
(Clicbés de la Bibliothàrye de I'Uùter.rité de Liègù,

certains aspects de l'activité des ascendaflts de Philippe et Jérôme Gherinx, qui
ont Dâti iùsou'ici d'un iniuste oubli.

h pré-iêr. vue, l'ouviage n'est pas de nature à reteoir l'attention particulière
des historiens de la médecine. Ses 397 feuillets et ses r89 chapitres forment une
Sumna quaestionam noraliun,un recu_eil de problèmes de morale où les faits médicaux
ne sonf évoqués - s1 d'uns manière très vague - que dans un court passage
relatif aux sages-femmes (1).

Mais les nbtes des copistes vont nous plonger définitivement dans le monde
médical.

Au fol. 9 ro : Explicit ordo et signacio questionun. Scripta est tabula per rtanus
magistri Johatnis Glterinx rnedici, anno domini r477o, altera Vahntini, in saflctt) Trudlne,
ir dono propria.

Frc. z. - Explicit de la table du ms 56 E (main de Jean Gheriru).

Au fol. )9j ro Anru donini ruillesiruo quadringrntesino septaagesiruo septimo,finita
est ltec ÿ,tïtma per dominum Guilltelnum de Abiete, preùlterun /s [-euw1s, incepta uero
per Helricum Gberinx ad commodarz et utilitatem magistri Joltannis Gherinx medici.- Etenfin,en rouge,aufol. r ro:., Jobannes Gherinx sriptitt4TTo ultinasabatltfebruarii.

Ces notations àous permettent de reconstituer l'histoire de la composition
du manusctit.

O Fol. zzgto i <<... nullus remürcratur a f)eo pro peccâto; sed obstetrices Egypti remunerâte sunt
a Deo propter mendacium, quod edificavit illis Deus domos... ». Allusion au ch. I, t5-zz de l'Exode.
Parmi les autres paragraphes qui pourraient intéresser la médecine, rotons Gsla (r48), Sobrietar Q4ÿ,
Ebrieta.r $5o), I-*xxria (x13), Partcs ltxriae (t54), Cofiineilia (r55),Incontinefiia $56), Propbetia (r7r-r77).
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Frc. 3. - Colophon du ms 56 E (main de Guillaume de Léau),

Destiné à un certain maître Jean Gherinx, médecin, iL a été commencé par
Henri Gherinx, puis continué et mené à bonne fin par Guillaume de Abiete ldu
Sapin, van Spare-nbosch), prêtre de l,éau. Jean Gherinix v a ajouté la table, 

^rr 
*àit

de février 1477, daos la maison qu'il occupait à Saint-Trond.
Que sait-on de ces trois personnages ?

Un Wilhelmus de Abbiete, de Léau (diocèse de Liège), est immatriculé à
l'Université de Louvain 1erc r4zg (,)1 J'arrais perdu sa trace, si le catalogue de la
bibliothèque du baron de_ Crassier, édité par Kints en t754, n'avait signalé, parmi
les livres de cet érudit liégeois bien connu du XVIIIe siècle, l'existence- d'un
manuscrit copié et terminé le 9 novembre r47g per mantl.r lYilhelni de Abiete de
Bavo prope Lewfu (2).

Selon toute vraisemblance, nous avons affahe à un ecclésiastique exerçant
l'art d'écr.ire et paraissânt être spécialisé dans la transcription d'ouvrages?e médeèine
ou destinés à des médecins. Le manuscrit de la bibliothèque du baion de Crassier,
coté ,4rr, est, en effet, la Practica Cyurgiae de Pietro d'Argellata.

Je n'ai pas à présenter ce médecin à des lecteurs beaucoup mieux informés
que moi sur les étapes de sa carrière et lâ place de son æuvre ïans l'histojre de
la médecine. Professeur à Bologne au début du XVe siècle, Argellata, tout en
restaflt encore très éttoitement tributaire de la science arabe, expose à certains
moments des vues personaelles et intéressantes dans son traité dè chirurgie qui
connut cinq éditions vénitiennes, en r48o, t492, t497, t49g et l5zo f)." 

I

La présence de Bologne, qui vient d'être évoquée pour la première fois à
l'occasion de Pietro d'Argellata va,àpar.tir de ce moment, domineile déroulement
de tout notre exposé.

Elle s'insinue cependant d'une manière indirecte, et par le truchement de la
paléographie.

Si l'on veut faire la part tespective des trois scribes qui ont contribué à
l'exécution du ms. 56 E, iiest faciile de constâter que la relèie d'Henri Gherinx
par Guillaume de Léau a lieu à partir du fol. zît ro. Entre l'écriture du fol. z6o vo
et celle du fol. zîr r.o, il existe une différence qui frappe le lecteur le moins familiarisé

(L) Matriath de l'Uxittercitl de lflr)ain, éd. E. Reusens, t. r, Bruxelles, tgor, p, 24j.
(2) Catalogtts librorsm bibliotlteue Gsillelni J. R. f. L. Baronit de Crasir, Liège, E. Kints, r7y4, p. 43o,

no 34tt (manuscrits).
(3) Fr. Hürorrrx, Biographitcbes Lexieon der bentonagenden Ar4te alhr Zei*n ,aild Vi)lker, z, éd,, t. r,

Berlin-rJ7ien, ry29, pp. tgt-192. Ce dictionnaire donne les différentes graphies du nom de ce médecin
(Argillata, I-^argelata, P. de la Cerlata, Arqelala). Ne conviendrait-il pas d'adopter l'orthographe Argelato?
Argelato est une localité située à r5 km. au nord de Bologne, tout près de San Giorgio di Piano.

-298-



REVUE MÉDICAIE DE LIÈGE Vol. XI - No ror5 mai 1956

avec l^ paléographie médiévale. La manière d'écrire de Guillaume de Léau ne

diftre pât d"iyp'e gothique généralement employé.par.les.sctibes de nos provinces
dans la^seconde inoitié dd Xÿe siècle : c'est la cursive batârde couramment utrllsée

oour la transcrictioo des manusctits de ttavail et d'étude (1). Avec Henri Gherinx,
'rràrr t oot ,..ràt, dans un tout autre domaine : le tracé des lettres s'arrondit,
le svstème d'abreviations est différent, les a ronds alternent avec les a à panse

i..Jler,le graphisme général est à la fois plus posé.etplus clair, grâce à.des arrêts

et des dépaIts àe plrrmë très nets. A la base-de cè style, on peut sans hésitatiot recon-

,rrîir" orrè influen'ce italianisante très marquée, mais qui n'est pas identifiable.à coup
sûr- oarce oue Ia personnalité du scribe l'emporte iCi sur le tlpe calligraphique'

"pr. .oirtr., d.rrrrrt l,écriture de Jean Gherinx, qui remplit.les neuf .ptemiers
feuillets, le doute n'est plus permis.-Voilà bien les- caructéristiques.de l'écrirure
bolonaise évoluée qui, nèe ao xtlt" siècle, a cofrnu fus.q.u'.1u XVe siècle, époque

à. .o., déclin, un. àiliosion remarquable grâce à la multiplication des manuscrits
juridiques et'médicaux émarnnt dê ce centre intellectuel (2)'

De cette constatâtion, trois déductions au moins peuYent êtte tirées :

- ou bien le scribe â sous les yeux un manuscrit en écriture bolonaise et il
est influencé par le style de son modèle,

- ou blen il a été formé dans une Faculté de médecine où la calligraphie
bolonaise est d'un usage constant,

- ou bien, et c'est la conclusion la plus simple et la plus obvie, Jean Gherinx
a fait ses études de médecine à Bologne.

Je m'étais a:i;:rêté à cette dernière hypothèse et i'avais commencé à chercher

de ce'côté, lorsque le hasard me mit soos iês ye-ux un passage-d'un alerte.petit livre
de vulgarisatioâ, sans aippatat_ ctitique ni reférences, que M. Fernand Desonay

i.o,n"i.ré,.r, ,938, ,o* bir.r de Bouigogne. Le savant r6maniste,_retraçant !ri.èvg-
Àent les p."glè'r âe h médecine dànl nos provinces au XVe siècle, écrivait
notâmment :

« Sur les traces de Tean de Saint-Amand qui, dès les années tzoo, avait ptessenti

la thérapeutique rationielle d,un Vésale, et dè Jean Yperman (XtV" siècle) qu'on
a pu apieler'le père de 1a médecine belge, leJ « cirurgiens » s'appelleront Jean
Gf'teririx, maître ^Martin, Corneille Roelàns ». Et il souligne : << Jean Gherinx,
de Diesl, a publié une Lectara de sinplicibus raedicinae, que nous possédons en

manuscrit » (3).
Muni dd'ce fil conducteuf, je m'adressai au Cabinet des manuscrits de la

Bibliothèque royale de Belgique,..t mo.t collègue François Masai appotta à ma

demande üne réponse qui ;üsfifiait en tous points_mes suppositions.
La Bibliothèqo. roi^I.'conserve, sous la cote II. z5z8,une Lectura de simplicibus

medicinae, écrite pa^r Jean Gherinx. Contrairement à ce que pensait M. E. D--esonay,

notre médecin d'est'pas l'auteur du traité. Ce dernier i etê rcdtge au XIVe siècle

par Matteo Silvatico,^botaniste pharmacologue qui, s'étant fixé à- Salerne, y organisa

ir"- ir.àin botanique et y mourut ea ,14r*aprèi avoir mérité le titre de chevalier

f) Sut ces problèmes de classification des éctitutes, cf. G. I. LrrnrrNcr, Poxr ue tomenclatwe de l'écritsrc

t;uretqk-ai io fidrAat dite goiltirye. Esrui lappliryattt _spéciahneü_oof fgyoilt origitaires les Pa1s. Bat

iériîioooo*, daÂs Nonenclatîe dï érritmu lirriiqüs du IXe au XVI, .yiàch (Premiet Coloqy9 intemational

J" paéàÀ*pt ie latine, Paris, z B1o, avtilt913),Paris, Centre National de la Rechetche scienti6que, pp'-r5-34,--'1;)-î;ir 
"otr" "orr"r, 

b.p1é"^, râ'iitit* bononiercit. Studio paleogrartn,_dats Atti del Reah l$itttto
Vrxeio'd; sciet4c, httere ei arti, t. gr, rg34 (avec des exemples antéri_eurs ,Y XY" siècle). 

-- - 
«;l f. O"s'o""r, Les dtas1t üiiyrg,;r,iiège, 1938, pp. rro-r3r (Let petitu Etudet de Belgique, rre sétie,

fasc, 4). .
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lrrr'l trClai r.1 f.i11- ;qçrr4rp .'S/t..,ali. cFTst- .l,rGt r+qrlrrr i:r/it/r.f .{.nr
rrrr' rrr_rrr*;-r:!§ Inr.o:r{, l.rî r,i
,rr:,.tS, ll-L- :-tlvrsrrlrr .p 1,, ,int
(1 $r ,l{ô r.erts! rti rr§., /r.;{,r( Trrc
f ,.. lAtt rr§rn6rt i rnl t t l, * rÿ, ellt,tt§t..'.. at,-tir.ll.r rrJ,r r.ltitCf qÎ
t'r.trtf(ÿ .'* Urr ilr1. :,rncl e/ .t sr
lttnlÙ Ît [r"r,6.11{',,6 r1rsJÊ-:l.f tJS
§shir rr&re, sïr/I(rr(d{I .Ib ,tln,.
§rrtxbll .tlt rltl ,ptr {'sË. l,rrr.rr.,"l.t) rr.rrldsr...r"irg 11rj f,1*6 1,p1'
l)tr 16 rl l;xt.çt trl, 611i,;a1 .rta(,,§(
t'(. ryrr(:ér frsrr(-:cd. /t ^rl lr. i[,., e ftt'r'rt"4l' rrcJ / trlrri frrrç r.rj6qL1
:f'{rr.Ul c/, §.q.}.,6-r.,ss Ttluyg
lil Xil,l§! .rf, 

, .«rj: : I â:..,11' :;
:ttr st .rts rorr stfsllr 1 c§. ,.i,r.,
x.6 [1.r.ç..4['t.rr,,.i !§r :cp,,trr ôau
,4tr!.r /f 7n§ trr.*;rê.Co6 .y6xrpr,ril
a( !ilrI51trrr,rrF<, r.ncr\t.ttrru ",r.! ;rtr4a$ (l /:,,,.rr (. trkr,rr.\ fi."rc,..rrir"
u jlrrr6 lsrr l;tllrfrr L/r§> ù{t .!r(,..j,
:li l,:l|" ,r'((r !(Ê,,r-,1 7,{', ',},r,!rt.rr/cr.Jt

îf ü1 s*n.;7ryrttrrr L\rr,1.1r I/-\ il,:;3"î,i:::,'fi.{i*'
!.rlr1..et È+C.rrr fiyyr/â( 7ts rrurtprt
,.:...È1ê, i.eli r§,.,,frlna i1 r,r6§a1
7t§ .., 'Ertr..rô ,;,.q1 rror*..,.15, j

Fig. +. - Fol. z6o vo, col. z-z6r c, col. r du ms 56 B (mains d'Henri Gherirx et de Guillaume de Léau)
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Frc. 5. - Table des matières du ms 56 E (maio de Jean Gherinx)
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et médecin du roi Robert de Sicile, à qui il avait dédié son ouvrage - notre l*ctura
qui fut plusieurs fois imprimé sous-le titre Pandectae nedicinaeide t4j4 à r t4r (1).

De cette vaste compilation, ordonnée suivant un classement alphabétiqüe dés
matières, la Bibliothèque de l'Université de Liège possède une éàition dàtée de
lfog ,47-9., non citée par Hübotter, et provenanide ta bibliothèque des Croisiers
de Huy (2).

Nous ne nous attarderons pas à discuter des mérites de ce répertoire. Tout
notre intérêt est accaparépar la transcription qu'en a faite Jean Gherinx, dans des
crrconstances que nous révèlent ces deux annotations.
. {ufol.4f : Diest hogbenryoet Et sic estfinb. Sit lau et gloria trinis. Scripta ett
Qc tab1k.per naruas nagttiri Joltannis Gherin* anrc M cccc;LLil. 4a die jilii tunc
Bononie in medicinis stadentii.

Frc. 6. - Colophon de la table du ms II.z5z8 (main de Jean Gherinx).

. Aufol, ?4 \: (colophon {1al) : Anno domini millesino quadringentesimo quinquage-
slno.tercig, Prina die septenbrilfini.ta lyton conpleta eÿ ltec lecitura dîsinpticibis *idlr7u,
trac(ans.per.manus nagiltri Joharyis Gherinx de-Diest, tunc temporis Boionie in medicirit
stadentfu. Ad laudeu et .ltonorem Dei onnipotenth eiusqae genitricis Virginis Marie (gratté:
matrfu eius) ac sanctissimi precursorit Xr*t; Joltannii B-Etltte etenin" deaotittini"uirginis
sancte Barbare. Itcepta aero per quendan_fraiciginan tris-ten alcltamistam (sic) qli lfirrn
presenlis scriptare in furuum exposuit. Wue Diett.

Dans leur concision, ces (uelques lignes nous apprennent beaucoup de choses.
Et tout d'abord sur Jean Gherinx. Celui-éi est origiââire de Diesr, .t rràr, de Saint-
Trond. Il exprime son attachement à sa ville natale-par des exclamations qui trahis-t."t:t lui un parfait bilingue. Il est à Bologne ei r45j et y poursuit sts études
de médecine. Pout grossit son bagage_documentaire, il copie et fâit copier des traités
de_ médecine, et notarnment cette' Lectura de siruplicibis, conservéè auiourd'hui
à Bruxelles. c'est à un alchimiste d'origine françaiie qu'ii confie cette tâéhe, mais
le scribe a"tôtfa,it de dissiper en.fumée-le prix {e soniravail. Il y a très protable-
ment lieu de prendre à la 

-lettre l'expressioï in faruum exb»fiere q.ri r. ,rno^ort. ,rrr.
doute à des manipulations destinéesà trouver lâpielre piilosophal" orrÏfabriouer
I'or potable. La remarque, reintée de mépris, à laqirelle sê livre Jèan Gherin* -oàtr.

(1) F. Htmorrnr., o. c., t. 4, 1932, p, tt1
(s) Sous la cote : XVe s. À. 8.

-302-

ti t,
(; (l
(î tl

\']1tlr{t.{'



r5 rnâ,i ryt6 REVUE MÉDiCALE DE LIÈGE Vol. XI - No ro

Fig. l.- Colophon du ms ILz5z8 (main de Jean Gherinx).

d'ailleurs la distinction gu'il tient à faire entre les rêveries des alchimistes et sa propre
conception de l'art de la médecine.

Reprenant la plume des mains défaillantes du scribe, Jean Gherinx mène à
bonne fin la transèription du volume, le rer septembre 1453.

Et ici, de nouveau, nous pouvons nous adonnèr au même essai de discrimination
entre les parts respectives des deux _copistes. La main de Jean Gherinx est recon-
naissable dans les quatre premiers feuillets qui composent la table. Elle reprend
à la col. z du fol. zo6 vo jusqu'à la fin. Oo voit immédiatement la différence du style
calligraphique des scribes. Le thème graphique de l'alchimiste est français, mais
fortement tèinté d'italianisme. Son système de symboles abréviatifs est plus mitigé
que celui de Gherinx, notamrnent pour le signe remplaçant la désinence rs (fol.
i9z û),les / ont la haste droite et les a ont un apex qu.i manque généralement dans
l'écriture de notre médecin.

Encore une fois, celle-ci n'est autre que la rotuada bolonaise évoluée
ses / arrondis et trapus, à la haste embryonnaire et inclinée vers Ia gauche, ses a.i
en forme de crocheti courbés vers la ligne - tracée avec une plume plus fine, elle
a aussi plus d'élégance qu'en t477, mais l'identification de son auteur n'offrirait
aucune diftculté, même si Jean Gherinx avait omis de signer l'une de ces deux
GUVteS.

Mais ce qui distingue les deux manuscrits I'un de l'autre, c'est que l'atmo-
sphète bolonaiie, indirectement introduite dans le codex de Saint-Trond, envahit
tôut Ie manuscrit de la Bibliothèque royale, grâce à la décoration dont il est
rehaussé (r).

On y dénombre vingt-quatre lettrines, constituant un alphabet complet (à
l'exception du A), tracées à la gouache, de teinte gata;nce sur fond or et bleu, à

(1) En limitant la ptospection aux manuscrits dont I'un ou l'autre feuillet a été reproduit dans un
des albums dassiques de la paléogtaphie médiévale, on peut comparer I'éctiture et les petites initiales
omées du ms. II z5z8 avec l'éctiture et les petites initiales omées des têtes de chapittes dt Vat. Urbh,
lat. 4r8, écrit en r4r5. Ces initiales omées étaient déià à la mode, dans la ptemière moitié du XIVe siècle,
en Italie, et elles figutent not,rnment dartsle Vaÿ. lat. r9t7, écrit en t)28,p^r un copiste de Vérone. Cf.
H, Fornsrrn, Mittelalterlicbe Bseb- snd UrktodnscbriJter, Beme, ry46, pl. XXXVII et XLI[.
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'
t

palmettes -ro-uges et ver,tes, et- à trois fleurs respectivement bleu pâle, bleu azur
et rouge_s'échappant de l'encadrement le tout ilans ce style large, àppuyé, un peu
épais qui caractérise l'art de l'enluminure dans l'Italie du Nord.

Ces lettrines, ainsi que les initiales bleues et rouges si typiquement italiennes
qui patsèment le texte, ont été exécutées après le travail de tranicription car elles
soot homogènes, du début jusqu'àla frn, malgré le changement des-copistes. Sans
doute Jean Gherinx s'est-il adressé à un enlumineur professionnel, établf à Bologne,
sans qu'on puisse écarter tout à fait la possibilité de leur exécution par Gheiinx
lui-même (1).

Tous ces rapports entre médecine et écriture, ou plutôt entre médecine et
c-odicologie.sont du plus haut intérêt pour le paléographe. Supprimons les colophons
du manuscrit De sinplicibas medicinae èt nous Ie preàdions aisèmeût pour une authen-
tique ptoduction bolonaise; opérons les même1 coupures dans le ms. y6 E et nous
risquerons de ne pas comprendre les raisons de la présence d'un tlpe méridional
d'éôriture dans un milieu àù .ègn. - depuis le XIÎe siècle - une't'radition calli-
graphique fortement particularisée.

En réalité, on ne doit jamais oublier que la répartition géographique des
écoles d'écriture peut, à tout moment, être surclassée pa1 des critàres-d'ôrdo-nnance
plus spécialement idéologiques, religieux ou professîonnels : on vient de le voir

or"ffiarl
'§'*-q

Frc. 8, 
- 

Lettrine historiée et fragment de texte du ms II.z5z8 (main d'un alchimiste français)

(1) M. le Dr Emest \Tickersheimer m'a signalé, dansl'échange de vues qui suivit cette communication,
l'existence d'un autre exemplaite du traité de Silvatico, copié également par Gherinx et dédié par lui au
médecin Pietto de Sacchi, professeur à Bologne, Cf. C. Paor,r, 1 eodici Asbbtrnhamiani della R. Biblioteea
Medicn-I-.atrenqiana di Firetqe, t. r, fasc. r, Roma, 1887, pp. 244-24j, no r5o. Sur Pietro de Sacchi(Petrat
Veronensis de Sacm), cf. U. Cnrvar-:mn, Bio-bibliograpbie, col.4rtz; G, N. P. Ar.roosr,I dottori bohgtei,
Bologne, 164, p. tj1; U. D,tr.r,enr, I roluli... dello studio bologaeæ..., 1888, pp. zr, 23, 26, ï, 34,37,40
43,46 5o, i3, j6, j8,6r,64,67,7o, 73. Gherinx n'aurait donc pas transcrit ces traités uniquemenr pour
son édification petsonnelle, mais aussi pour tendte hommage à des protecteurs qu'il désirait honorer, On
vetra plus loin que notre médecin utilisait, en outre, ses talents de copiste pour se concilier la faveur de
pefsonnages en vue.
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pouf les manuscfits médicaux, on Poufrait fake la même expérience pour les
'rrranuscrits iuridiques, ou les manuscr:its cisterciens (1).

**x
Mais ie m,en voudrais de m'attarder plus- longtemps.§uf ces problèmes

particuliers et i'en a1riYe immédiatement aux èonclusions que l'on Peut tifer, de ce

Lref exposé, pôur l'histoire de la médecine au pays de Liège.
Nôus avbns vu apparaître en tout quatre Gherinx. Par ordre chronologique :

Jean, Henri, Jérôme .t bf,itipp.. Phitippe est le _fils de lérôrne. Mais quels sont les

ii".rr'd" pieÂte entre Jérôrnel Jean ef T.enri ?- Ulysse gapitaine et Thonissen font
naître Jeiôme le r7 ^ i r49r. S'il est le fils de Jean, ce deràier aurait eu une soixan-

taine d"'années à la'naissanée de son fils. Le fait n'est pas impossible, mais il n'est pas

interdit non plus de supposer qu'Henri soit en réaiité le fils de. Jean et le père de

Térôme. On imagine f6ri biett^un jeune homme d'une vingtaine d'années aidant
ion pète dans la-transcription d'un ouvfage : dans,ce cas,-Henri, né vers t417,

""i"ii."g."dré Jérôme à l'âg. de 35 ans- LJn-complément de recherches dans les

archives îous liirera sans do"ute la iolution définiiive de ce petit problème qu'il
m'est impossible de résoudre dans l'état actuel de la documentation (').^.

Plus'important que l'établissement d'un arbre gé_oéalogique pr.egis des Gherinx
me oaraît êtie l'examen de leur situation sociale. Nous avons évidemment affaire

à un^e famille patricienne au sein de laq9elle l'exercice de la médecine semble avoir
exalté le goût'de la chose publique et âes charges officielles..Jean Gherinx assiste,

comme tEmoin, à un accôrd cdnclu, le 4 aotri t4t6, ent:: le couvent des Frères

mineurs et le chapitre de Notre-Dame de Saint-Trond (_1). ll.est cité, colrune échevin

de Saint-Trond, àu rz octobre t476 au z6 iuillet r+8+ (a): Jé_rôme occupe les.mêmes

fonctions,etiusqu'àcellesdebourgl!,estrede lamêmeville,de :r5:'4?r55.5'Philippe,
nous l,avâns'v,r', deviendra conéiller intime du prince-évêque de L,iège..âp{at
ioi, l, .1ro.rtion iüridique l'emportera, chez ses descendants,, sui la carrière médicale.
Sa'ntte Ânne épouseà Pi..t.^ de Mêan, dont le fils Charles, membre du Conseil
àidir,"it., bour§mestrs ds T iège, est l'âuteuf d'un ouvrage fondamental sur le droit
civil dans l'aniien pa'ÿs de Liège (5).

I[ faut peut-êrre i-oir dans .. té.rr àes responsabilités et de la fonction publique
l'exolication^ de la transcription du ms. 16 É. Au moment otr Jean Gherinx vient
d'êt^re installé dans la chaige scabinale, il est naturel qu'il ait tenu à avoir sous la

Àain u11 précis de morale oî l.r cas reievant de la justièe, de la temPérance, fussent
réoertoriès d'une manière concise et commode.
' FamiIIe patricienne, famille cultivée aussi. A côté des deux manuscrits qui

ont retenu auiourd'hui notre attention, on doit placer un troisième, dont-I'existence
m'a été révéléê par mon collègue et ami Delaissé, à la Newbetly Libr-ary de Chicago.

Ce sont des Milcellanoa hurzanistica, des textes littéraires et philosophiques que Jean

(r) Cette application a été faite, en ce qui coflceflrc les manuscrits cistetciens de djux*abbayes

flr-àd"r, p"r C'. f. Lrrrrncr, Dc iibriirn cn icriptoria der Vettalaamre Cfuterciënær-abÿdu Tet Duitten en

ii, b*tlii a, t2e ett tre ,rlu ,, d, betteÈingn tot hit anlier uan_de kapittelsebool ttat Siü Donatiaan te Br*gge,

B;à[r, tgjr, 96, pi,, ,C pL. (Mededeelingîn uan dc lbnhkÿkc Vlaamn Academie uoor Vetentchappen, Lettelert

et Schooæ Ksnslen van Belgiii, kl. det Letteten, XV, z)'' 
O Nous espérons qie'cela sera chose faite dans les notices sur Jean, J^étôme et Henri Ghetinx que

nous'iréparons'poot ,À ptochain supplément de la Biographie utionale, Signalons qu'une-notice.sur
jirai. ëii;*i ivtit été prirnitio"n 

".ri 
prévue dans Ia liste p-rovisoire des noms destinés_à figuret dans

ia Biograph;e nationale, p. i1, ^o". 
1472, et îon ]1492, comme date de naissance. Philippe Gherinx y était

irtsété ub verbo : Gherincx.
(s) F. SrnavrN, o. c,, t, r, p. 47 (rz-octobre 1476 et patsittt, iusqu'à la p. I24) QG iuillet 1484)'

(n) Ch. nror, Cartslaire de l'abbay de Saint-Trond, t, 2, p. ,28, no ,rr.
(5) U. Cerrrawr, art, cit., P. zz7.
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z, la veille de
Bessarion ou
en lui dédiant

et de SP,,
litté-de

f) M. Delaissé, qui n'était pas encore au coutart de mes techerches faisait à son sujet cette remarque
significative : « l'éctiture de J. Gherinx paraît influencée par un modèle italien ».

(z) Venise, Bibliothèque de Saint-Marc, ms.46 (J. Ver,rNrrNrr.r.r, Bibliothera maruscripta ad S. Marci
(erytiartn, t 5, t872, pp. rzo-rzr). Cf. P. Lrnaarnr, Artittes _flamanù er ltalie pendant la Renaissance, dans
Brilletin de l'Instilnt bi.rtoriqæ belge de Rone, t. r, r9r9, p. 74; L. Mour,rn, Kardinal Bes.çarion al: Theohge,
Hamanist uttd Staatsmantt, Paderbom, ryzr, p.4rr. On ignore la date de tmnscription de ce manusct-it,
mais si elle a eu lieu lorsque Bessarion gouvemait Bologne, en qualité de légat pontifical (zG févier 45o-
2, me§ 455), il est normal que Ghetinx rendît cet hommage au gouverneur de la ville, Bologne faisant,
à cette époque, partie des Etats du Pape.

(3) J. Punere, Doniniqae l-.ampson, bzmanitte (t532-t59ÿ, Liège, r95o, pp. 34-3j,
(r) Cet article était en épreuves lorsque Madame Rita Lejeune a bien voulu examiner pour nous, à

Flotence, le manusctit de la l,aurentienne que nous citons p, 3o4, io r. La décoration de cét exemplaite
paaît en tous points identique à celle du ms. II 2528.
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